
 

  

Randonnée  

la devèze de Lapanouse de Cernon 



  

Tout le long du parcours, ce petit guide  vous permettra de 

mettre des mots sur les paysages et les éléments remarquables 

de la faune, la flore, l’histoire et la géologie.    

Lapanouse, un petit village bien tranquille avec une belle histoire … peut être déjà lue ailleurs. 

Nous sommes au XIII e siècle, tout le Larzac est occupé 

par les Templiers et les Hospitaliers. Tout ?  Non ! 

Un village peuplé d’irréductibles caussenards résiste 

encore et toujours à l’envahisseur. 

Et la vie n’est pas facile pour les garnisons de moines-

soldats des camps retranchés de Ste Eulalie, du Viala du 

Pas de Jaux, de La Bastide Pradines et de La Cavalerie. 

Cette plaquette a été réalisée par 

les bénévoles d’associations de 

Lapanouse de Cernon et  elle est à 

distribuer sans modération. 



 

 

 

 

 

 

  

Le chemin des pierres précieuses 

La pyrite est un minéral composé de 

disulfure de fer, de formule FeS2, 

pouvant contenir des traces de Ni, Co, 

As, Cu, Zn, Ag, Au, Tl, Se et V. 

 

Des générations d’enfants ont fouillé ces 

marnes à la recherche de pierres précieuses. 

« Si tu connais pas le chemin des pierres 

précieuses t’es pas de Lapanouse » 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Disulfure_de_fer
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nickel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cobalt
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arsenic
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cuivre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Zinc
http://fr.wikipedia.org/wiki/Argent
http://fr.wikipedia.org/wiki/Or
http://fr.wikipedia.org/wiki/Thallium
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9l%C3%A9nium
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vanadium


  

Le long de ce chemin, on remarque que les 

strates de calcaire ne sont pas horizontales, 

c’est l’ensemble de la vallée qui est relevé 

vers le sud. 

 Les terrains ne sont pas identiques des 2 

côtés de la vallée, au nord des marnes grises, 

au sud des bancs de calcaire compacts. 

Les géologues parlent d’anticlinal et de 

synclinal. 

Pour faire simple, la masse calcaire a plié, 

s’est cassée, a basculé et les couches 

supérieures ont été lavées par l’érosion. 

 

 

Les marnes et les bancs calcaires le long de 

ce chemin sont très riches en fossiles. 

Ces terrains sédimentaires ont été formés 

il y a environ 200 millions d’années.  



 

 

  

La voie ferrée 

Ligne Tournemire Le Vigan en quelques dates 

1883 début de la construction 

1896 exploitation 

1939 fermeture voyageurs 

1955 fermeture marchandises 

1960 enlèvement des rails 

1979 repose de rails par l’armée 

Actuellement, le vélo rail du Larzac 

Et quelques chiffres 

 60 Km de long 

 32 tunnels 

 12 viaducs 

  

  



  

Arrivée à la devèze  Site classé Natura 2000 pour sa flore 

remarquable. 

Pour éviter l’embroussaillement de ces 

parcours, le Parc des Grands Causses a 

financé la pose de clôtures pour favoriser le 

pâturage. 

Le buis, le genévrier et l’amélanchier sont les 

3 arbustes typiques de ces parcours ouverts.  

Reconnaissance au prieur en 1553 qui fixe les 

limites des  devèzes communes (la Ségalasse, la 

Calm, les Puechs et Puech blous) 

 « … plus un devez appelé de Puech Blous en 

ladite paroisse confrontant d’une part au lieu 

appelé Lous Portes de Puech Blous adossant per 

lou valat de Fon Longue et de Fontaineilles sive 

del Bassi et s’en va devers lou fleuve de Sarnon 

et après comme s’en passe Sarnou vers soleil 

levant et s’en va jusqu’à la combe appelade del 

Castel et jusqu’à la fon de Lepeloup et s’en va 

par ledit valat et retourne jusqu’aux dites 

Portes de Puech Blous… » 



Quelques fleurs spécifiques  

Saponaire à feuille 

de pâquerette Ophrys de l’Aveyron 

Aster des Alpes 

Fritillaire des Pyrénées 

Anémone pulsatile 



Les abreuvoirs 

Le château d’eau 

au dessus des abreuvoirs 

Au pied des falaises, le 

captage de la source 

de Font Platelle 

(hors parcours fléché) 

L’eau, c’est  la richesse de la devèze de Lapanouse. 

Le captage de la source fut réalisé vers 1950. 

Les troupeaux de brebis de la commune montaient le premier 

septembre dans ces pâturages et passaient la nuit dans les 

bergeries communales. 

On retrouve cette tradition dans les règlements du moyen âge. 



  

Viaduc du Bassy 

Tunnel de Pépinous 

La Bastide Pradines 

Les Cazalèdes 

St Pierre de Gourgeas

 s 

Sargel 

Le bois grand 

Côte rouge 

Le Causse 

Faisses 



  

Le ravin du Bassy ou de Font Platelle 

Bassy ou bassin 

Vestige d’un bassin creusé dans le lit du 

ruisseau pour abreuver les troupeaux. Ce 

bassin fait la limite entre Lapanouse et La 

Bastide et était utilisé par les 2 communautés 

Forêts à « l’évers », 

essentiellement du buis, du 

chêne et surtout du hêtre 



La Baoumasse  

Appelée aussi Jas mezié au XVIIe siècle 

puis  grotte des maquisards. 

Jasse commune elle servait de bergerie 

d’estive pour les troupeaux de La Bastide. 

Pour partager les  communaux de La 

Bastide à la fin du XIX e, le plan cadastral 

a été révisé. Les chemins ont été tracés 

tout droit, se jouant de tous les obstacles. 

De la Baoumasse, il monte tout droit  sur 

le plateau ; il a dû être dessiné dans un 

bureau de Rodez, voire plus au nord. 

Deux chemins ont disparu lors de ce 

redécoupage, le chemin dit des 

cabanières (toujours cadastré à 

Lapanouse et Tournemire) et la partie 

plateau de carrière cave (liaison des 

Hospitaliers entre La Bastide et Saint Félix 

de Sorgue au XIII e siècle) 



  

  Au temps jadis, une souris demanda l'hospitalité à 

une hirondelle qui avait bâti son nid dans la baoumasse de La 

Bastide et y couvait ses œufs. 

Elle accepta à condition que la souris couve à sa place 

pendant 3 jours. La souris accomplit sa tâche, puis elle partit. 

Voilà les petits éclos, mais ils étaient couverts de poils au lieu 

de plumes et ils avaient une tête et un corps de souris, avec 

des oreilles et des ailes crochues comme le diable.  

L'hirondelle en mourut de chagrin. Après ses 

funérailles, la reine des hirondelles fit enfermer les orphelins 

dans la baoumette et leur défendit de sortir à la lumière du 

soleil sous peine de mort.  

Voilà pourquoi il ne faut pas déranger  

les chauves-souris pendant le jour. 

 



 

  

Arrivée sur le plateau de la Calmeissou 

Ancien nom, avant  plateau du Viala du Pas de Jaux  

Charte templière de 1175 «  mas de Fabriargues ni en calm meiso »  

Charte templière de 1188 « e sus ves Larzac e ves calm meiso » 

Cartulaire de Nonenque de 1259 « defore las brouas de calmeisso »  

Charte templière / hospitalière de 1260 «  actum in calmmeisso » 

Charte templière de 1264 «  in loco vocato de calm meisso » 

Et après, plus rien, le nom est oublié (calm, cam). 

 
La lavogne d’Espèrendieu, 

source d’un conflit entre les 

Templiers du Viala et les 

Hospitaliers de La Bastide en 

1260, (hors parcours fléché) 

 

Ce plateau était le terrain d’herborisation préféré du chanoine 

Coste, dit le curé des fleurs, en poste à St Paul des Fonts. 

Nous lui devons une œuvre immense, particulièrement la 

« flore illustrée de la France et de la Corse » en 3 volumes. 



  

Les limites de communes 

+ 

Ces limites sont presque  immuables, par exemple un texte 

de 1491 de la visite des Hospitaliers décrivant les limites du 

Viala du Pas de Jaux  

 « … la juridiction du Viala se confronte du côté de la bise en 

la juridiction de lapanouse …… et partant de là, allant de 

borne en borne jusque au terroir appelé du Madgus où il y 

a une croix sur un rocher faisant les dictes divisions… » 

 
Ne loupez pas ce grand rocher gravé d’une petite croix sur le dessus 

 



  

L’aven de la Lébrette 

Le saplou 

Ces paysages du plateau sont 

formés de dolomie, une roche 

sédimentaire carbonatée composée 

de calcium et de magnésium. 

L’érosion  dissout le calcium et 

laisse le magnésium  sous forme de 

sable très fin. 

Le Rouquet 

Point culminant de la 

commune à 880 m, 

 2 bornes géodésiques. 

Par temps très clair on 

distingue l’enchainement 

des grands causses. 

Petite diaclase en 

limite de commune 



Fortin 

 gallo-romain 
La jasse 

de marin 

Le Pas de la Selle 

Vestige de fortifications du fortin, il 

semblerait que le reste des pierres 

ait servi à la construction de la jasse  

(hors parcours fléché) 



  

Le roc de la lune, appelé la borne 

traoucade au XVI e siècle Lavogne du Fraissinel (mas cité dans les 

chartes Templières du XII e) 

En fond le rocher pédonculaire « la naine » 



 

 

  

La ferme de Bédassos 

La ferme de Bédassos est dans la 

commune de Lapanouse et pourtant 

aucun chemin n’y mène, et pourquoi ? 

Remontons le cours du temps. 

Nous avons 3 textes du cartulaire de l’abbaye  

de femmes de Nonenque : 

 Le premier du 17 /07/1264 dit que Nonenque est 

propriétaire du mas de Bédassos mais qu’il y a un conflit 

sur les limites avec les Templiers de Ste Eulalie 

Le deuxième du 09/12/1264 acte un bornage : « … usque 

ad quandam rupem … in qua ex una parte est facta crucs 

et ex alia parte crosza… » 

En français : « …où sur ce rocher …  sur une partie est 

faîte une croix et sur l’autre partie une crosse…» 

Dans une série de bornes, nous en avons trouvé une. Les 

autres restent à découvrir… 

En 1316, après la dissolution de l’ordre du Temple, 

règlement définitif : Bédassos est cédé aux Hospitaliers. 

 



  

Le rocher gravé des Baumelles   (hors parcours fléché) 

 

 
Autre texte pour ce rocher gravé : 

 

Reconnaissance faite au roi par les 

habitants de Lapanouse en date du 

01/10/1668 

«… de borne en borne et encore jusqu’au 

devois appelé de Las Baumelles dans lequel 

sur un rocher du côté du midi se trouve 

gravée une croix de l’ordre de Saint-Jean de 

Jérusalem et de l’autre côté vers le 

septentrion une crosse et de là suit… » 



 

Viaduc de Lapanouse, 11 arches, 218 m de long  
En espérant que ce 

topoguide vous a permis de 

découvrir et d’apprécier 

nos merveilleux paysages, 

notre flore exceptionnelle, 

notre faune unique et 

notre histoire remarquable. 

(En toute modestie) 

 

Chez nous les 

belles histoires 

finissent par un 

banquet. 


